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1. Préparer les données
- Pour les bonnes pratiques de codage, voir notre Repères.
- Si les données sont dans un fichier  Excel,  il  faut  que la  première  ligne donne les 

intitulés des colonnes.
- Les  données  peuvent  être  codées  sous  forme  de  chiffres  ou  d'étiquettes  textuelles 

(« femme »,  « fem »...).  Éviter  par  principe  les  codes  contenant  des  caractères 
« compliqués »  (espaces,  accents,  tirets...)  ou  trop  longs.  L'underscore  (_)  est  en 
revanche OK.

- Il est bon de coder les données manquantes « NA » pour que R les reconnaisse comme 
telles,  ce  qui  peut  servir  pour certains  traitements.  Mais  la  plupart  du temps  vous 
pouvez utiliser un autre code au choix.

Mise à jour :  le  codage « NA » semble poser problème pour la  régression logistique,  dont  le 
principe s’accommode mal de trop de données manquantes. Dans ce cas, remplacer « NA » par 
« inconnu » ou autre code (qui sera donc une modalité comme une autre pour la régression),  
et/ou  éliminer  de  la  base  de  données  les  individus  pour  lesquels  il  y  a  trop  de  données 
manquantes.
- Le  logiciel  va  considérer  les  données  chiffrées  comme  des  données  quantitatives 

(susceptibles de donner lieu à des calculs de moyennes par exemples) et les données 
textuelles comme des données qualitatives. Il est possible de corriger cela, si ça n'est 
pas adapté à vos données, dans RCommander. Cela dit, il est plus simple de coder en 
amont selon ces principes, donc de ne pas utiliser de codes purement chiffrés pour les 
données  qualitatives.  Exemple  :  mettre  « femme »  plutôt  que  « 2 »,  mettre 
« 1850_59 » plutôt que « 1850 » si cela représente la classe de dates « années 1850 »...
Mise  à  jour :  les  instructions  précédentes  s'appliquent  au  cas  où  vous  voulez  que  des 
données soient traitées comme qualitatives. Mais il peut être tout à fait utile et intéressant 
d'inclure,  parmi  les  variables  explicatives  d'une  régression  logistique,  des  données 
quantitatives (par exemple l'âge exact, plutôt qu'une classe d'âge). Il faut toutefois savoir ce  
que  cela  implique.  Si  on  inclut  la  variable  comme  quantitative,  on  postule  que  chaque 
accroissement d'une unité va avoir le même effet sur la variable à expliquer (par ex plus on  
est vieux, plus on obtient une médaille). C'est ce qu'on appelle un effet linéaire. Si on pense 
que les effets ne sont pas linéaires (par ex ce sont les gens d'âge intermédiaire qui obtiennent 
plutôt des médailles), il vaut mieux regrouper la variable quantitative en classes (d'âge par ex) 
traitées de façon qualitative.
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2. Installer les logiciels :  voir  http://www.quanti.ihmc.ens.fr/document.php?id=78 (dernière 
partie)

3. Lancer R, RCommander (et FactoMineR)
- Lancer R (il faut vous souvenir où il est dans votre ordinateur...)
- Taper :  library(Rcmdr)  et  appuyer  sur  Entrée.  À  partir  de  là,  on  n'utilise  plus  la 

fenêtre R,  mais  seulement  la  fenêtre  RCommander  (avec  menus  déroulants). 
Cependant, il faut conserver ouverte la fenêtre R.

- NB : quand RCommander travaille, il vous montre les instructions qu'il envoie à R 
(lignes de programmes). Cela peut être un moyen de commencer à apprendre R, mais 
si tel n'est pas votre but, vous n'avez pas à vous en préoccuper.

4. Importer les données
- Menu Données   Importer des données depuis Excel   choix du nom (« Dataset » 

par défaut peut être conservé : ça n'est important que si vous prévoyez de travailler sur 
plusieurs bases de données différentes au cours d'une même session de travail avec 
RCommander)  choix du document  choix de la feuille dans le classeur Excel (si 
certaines feuilles se présentent avec des noms cabalistiques commençant par $, ne pas 
en tenir compte)

- Vérifier  que l'importation s'est  bien passée :  cliquer sur Visualiser  (bouton sous la 
ligne de menus) et jetez un coup d'oeil. À noter que le bouton « Editer » permet de 
modifier vos données directement sous RCommander, mais ça n'est pas forcément une 
bonne idée... mieux vaut souvent garder un fichier Excel « propre et à jour » à côté.

http://www.quanti.ihmc.ens.fr/document.php?id=78


Instruction initiale tapée dans R :

Importation des données (par le menu Données) : on voit les commandes s'afficher seules.



Vérification des données :

5. Faire une régression logistique

- Voir  notre  Repères  (ou  des  manuels  plus  pointus !)  pour  les  grands  principes  de 
construction  d'un  modèle.  Parmi  les  manuels  plus  pointus,  on  peut  recommander 
particulièrement, pour une fiche bien faite pour débuter sous R, celui de Pierre-André 
Cornillon et al., et pour approfondir (tant épistémologiquement que statistiquement et 
techniquement) celui de Pascal Bressoux.

- Menu Statistiques > Ajustement de modèles > Modèle logit multinomial

http://superieur.deboeck.com/titres/120872_2_0/modelisation-statistique-appliquee-aux-sciences-sociales.html
http://www.pur-editions.fr/couvertures/1273506345_doc.pdf
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- Dans la liste des variables qui s’affiche, sélectionner la variable à expliquer en double-
cliquant sur son nom.

Que faire si mes variables ne s'affichent pas ici, ou pas toutes celles que je  
voudrais ?

C'est peut-être que RCommander prend certaines variables qualitatives pour  
des variables quantitatives (cf. supra).

Dans ce cas faire Annuler et transformer ces variables avant de revenir à la  
régression.  Pour  cela,  dans  le  menu  « Données »->  « Gérer  les  
variables... », choisir « Convertir les données numériques en facteurs ».  
Sélectionner les variables à convertir  en cochant à droite « utiliser les  
nombres » et dire « oui » à ce qui suit (« remplacer variable ? »). Puis  
revenir à la régression.

- Dans la liste des variables qui s’affiche, sélectionner l'une après l'autre les variables 
explicatives à tester en double-cliquant sur leur nom. Noter qu'elles s'affichent avec un 
« + » entre elles : c'est un modèle simple, qui « pose les variables les unes à côté des 
autres ». On peut aussi créer des modèles plus complexes en utilisant les signes qui 
sont  en  face  de  « Formule  du  modèle ».  Ainsi,  le  signe  « * »  permet  de  créer 
automatiquement une variable croisée à partir de deux variables de la base de données 
(sur les variables croisées, voir notre « Repères »).

- Appuyer sur OK.
- Les résultats  s’affichent dans RCommander.  Pour les conserver, les copier sur une 

feuille  Word.  Pour  une  mise  en  page  plus  lisible,  on  peut  la  présenter  en  format 
paysage, et surtout en police Courier New pour un bon alignement des colonnes.

Exemple dans le cas d'un modèle simple (« avoir un niveau excellent ou non » en fonction de 
« être bachelier [BA_0] ou non » et « être normalien de Paris [EN_P] ou non » - données de 
Jérôme Krop sur des carrières d'instituteurs)



Exemple  dans le  cas  d'un modèle  où toutes  les  variables  ne sont  pas  binaires  :  idem,  en 
ajoutant le niveau d'enseignement (plusieurs modalités).



6. Lire les résultats :

- La « value/SE » (valeur coefficient/standard error) doit être supérieure à 1,64 pour que 
le résultat soit significatif au seuil de 10 % [*], à 2 pour 5 % [**] et à 2,58 pour 1 % 
[***]. Cela s'entend en valeur absolue (une valeur inférieure à -2 est significative au 
seuil de 5 %). Mise à jour : il semble maintenant que les étoiles s'affichent...

- Le signe du nombre dans la colonne « Value » indique le sens de l'effet, positif ou 
négatif.

- L'effet  doit  être  interprété  par  rapport  à  la  modalité  de  référence  (cf.  notre 
« Repères »).  Le  logiciel  choisit  par  défaut  la  modalité  de  référence  selon  l'ordre 
alphabétique  des  codes (ici,  dans  le  deuxième  cas,  ET_INC  est  la  variable  de 
référence, car son code vient avant ET_INS, ET_NON, etc., par ordre alphabétique). Il 
en  va de même pour  la  variable  à  expliquer :  ici,  on explique  le  niveau excellent 
(EXC_O) par rapport au niveau non excellent (EXC_N) parce que le O vient après le 
N dans l'alphabet... Attention donc à ne pas lire les résultats à l'envers.

Mise à jour : Pour changer de modalité de référence :
* on peut « bricoler » en recodant, par ex dans le menu Données de RCommander, pour jouer 
sur l'ordre alphabétique. 
*  ou  on  peut  taper  l'instruction  appropriée.  Comme  ce  n'est  pas  prévu  dans  les  menus 
déroulants, il faut se placer dans l'écran du haut de RCommander (celui qui fait apparaître les 
instructions et non les résultats). Il suffit alors d'y copier l'instruction suivante, adaptée en 
fonction du nom de la variable et de la modalité concernées. Puis, le curseur se situant dans 
cette instruction, il suffit d'appuyer sur le bouton « Soumettre ».
Voici donc l'instruction appropriée, avec en noir ce qui ne doit pas bouger et en bleu ce qu'il  
faut adapter au nom de votre base de données, de votre variable et de votre modalité (celle 
qui doit devenir la référence) :
base$variable<-relevel(base$variable, ref="modalité")
Attention : les majuscules et minucules comptent pour R et il peut avoir reformulé vos noms 
de variables ou modalités (par exemple transformé un espace en point) : vérifiez ce qu'il en 
est en visualisant votre base de données.
Si vous avez procédé comme ci-dessus, le nom de la base est « Dataset ». Exemple : si la 
variable est « quartier » et qu'on veut comme référence la modalité « gency », on tape :
Dataset$quartier<- relevel(Dataset$quartier, ref="gency")

Le bouton « Soumettre » -----------------------------------------------------------------------↑

- Note sur l'affichage des nombres très grands ou très petits :
« 5,314e+07 » désigne le nombre 5,314 x 107, ou encore 53 140 000. « e+quelque chose » 

désigne en général des très grands nombres. 



« 5,314e-07 »  désigne  le  nombre  5,314  x  10-7,  ou  encore  0,0000005314  « e-quelque 
chose » désigne en général des nombres minuscules. 

7. Calculer les odds ratios

- Ceux-ci (cf. notre « Repères ») aident à mieux se représenter l'importance comparée 
des effets. Malheureusement, RCommander ne les donne pas directement.

- Pour  les  coefficients  positifs,  le  odds  ratio,  c'est  l'exponentielle  de  la  valeur  du 
coefficient (qui, elle, nous est fournie). Cela peut se calculer par exemple sous Excel, 
en tapant dans une case la formule :

=EXP(écrire ici le coefficient)
puis en appuyant sur Entrée.
Par exemple =EXP(3,037029) donne un odds ratio d'environ 21 soit « 21 fois 

plus de chances ».
- Pour  les  coefficients  négatifs,  il  faut  utiliser  une formule  différente  pour  avoir  un 

résultat directement lisible :
=1/EXP(écrire ici le coefficient, y compris le signe -)
puis en appuyant sur Entrée.
Par  exemple  =1/EXP(-3,037029)  donne  un  odds  ratio d'environ  21  soit 

« 21 fois moins de chances ».

8. Faire d'autres choses avec RCommander...

- Ne pas hésiter à explorer les autres onglets, qui offrent entre autres une solution rapide 
et pratique pour les tableaux croisés assortis de tests de chi2 (voir Statistiques>Tables 
de contingence).

- Certains graphiques sont également très intéressants (« Boîte de dispersion » pour des 
données quantitatives par exemple).

- Voir  notre  tutoriel  pour  l'analyse  des  correspondances  multiples, 
http://www.quanti.ihmc.ens.fr/IMG/pdf/Tutoriel_FactomineR_ACM.pdf 

http://www.quanti.ihmc.ens.fr/IMG/pdf/Tutoriel_FactomineR_ACM.pdf

